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sieurs années, plus fortes que le revenu qu'ils produiront. Le service 
postal, cependant, est conduit sur des principes sûrs et économiques, et 
l'importance de pourvoir toutes les parties du pays de communications 
postales est si bien reconnue que ces déficits sont rarement désapprouvés, 
et on comprend que, à mesure que la population augmentera et que le 
pays se développera, les revenus du service postal suffiront aux dépenses. 
Les revenus des anciennes provinces couvriront l'excédent des dépenses 
des nouveaux districts. 

400. Le nombre de timbres livrés aux maîtres de poste durant Nombre 

?ivréTabuxS l'année a été de 151,282,800 comparé avec 145,450,900 en 1891, soit 
maîtres de une augmentation de 5,831,900. Le revenu dérive presque entièrement 
poste. de Cette source, la somme provenant de la vente des timbres, en 1892, 

ayant été de $3,356,741. 

Opéra- 401. L'état comparatif suivant démontre non seulement l'extension 
taies P1868 ^es opérations postales, mais aussi l'augmentation dans l'efficacité du 
à 1892, service depuis 1878, et fait voir qu'une plus grande quantité de matière 
comparées, postale est transportée moyennant une même somme de dépenses :— 

O P É R A T I O N S P O S T A L E S E N C A N A D A C O M P A R É E S , 1868 E T 1892. 

ANXÉE. 

1868.. 

1892.. 

Nombre 

Nombre 
de 

bureaux 

de 
bureaux 

Milles 
de Nombre 

de 
bureaux de 

mandats 
routes 

postales 
d 'argent 

3,638 515 27,674 

8,288 1,120 59,519 

Milles 
parcourus. 

Mont 'n t 
payé 

' pour le 
: trans­
port des 
malles. 

10,622,216 543,109 

28,402,384 2,031,740 

Nombre Nombre Coût 
de de total 

lettres, journaux, par 
etc. etc. tête. 

* cts. 

18,100,0001 18,884,80» 0 31 

123,665,000100,764,9111 0 86 

Coût de 
transport, 
1868 et 
1892. 

402. En 1868, le transport des malles sur 10,622,216 milles coûtait 
5yL centins par mille, et la transmission de 36,984,800 lettres, jour­
naux, etc., revenait à 1 T

4
¥ centin chacun. En 1892, le transport des 

malles sur 28,462,384 milles coûtait 7 centins par mille, et la trans­
mission de 224,429,911 lettres, journaux, etc., s'élevait à T

9
¥ de centin 

la pièce ; de sorte qu'il y a eu une diminution d'un | centin dans le 
coût de transmission de chaque article, et on ne doit pas oublier que, 
si les journaux étaient encore transportés à l'ancien taux de 1 centin 
par livre, ^100,000 seraient ajoutées au revenu chaque année. 

Livraison 403. Le système de facteurs dans les ivraison gratuite par les 
ne que le chiffre tôt 

des articles ainsi livrés en 1892 était de 33,938,944 lettres et 12,961.520 
journaux. Le nombre de porteurs employés était de 379. Le nombre 

gratuitede principales cités commença en 1875, et on estime que le chiffre total 


